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La note de présentation du PPR comprend deux parties:  

 Une note de présentation générale (généralités, enjeux, zonage) 

 Le présent document qui  donne une présentation détaillée des aléas 

Le dossier d’enquête publique comprend en outre une notice qui présente :  

 les renseignements généraux prévus au R123.8 

 le bilan de la concertation amont 

 les suites de la procédure. 
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1 Introduction 

1.1 Données prises en compte 

La cartographie des aléas décrite dans le présent document a été établie en fonction : 

- des connaissances actuelles sur les phénomènes naturels passés, existants ou prévisibles, 

- de la topographie des sites, de leur géologie, de l’état de la couverture végétale, 

- de l’existence d’ouvrages de protection, et de leur efficacité à la date de la réalisation du zonage. 

Ces cartes sont établies après examen du terrain et des photos aériennes, ainsi qu’à l’aide des archives 

(celles du service RTM entre autres) :comptes-rendus d'événement, études spécifiques, etc. 

Elles ne peuvent malheureusement prétendre inventorier la totalité des phénomènes, certains nécessitant 

pour être révélés des techniques de prospection plus élaborées. 

1.2 Scénarios de référence  

La grande variabilité des phénomènes, ajoutée à la difficulté de pouvoir s’appuyer sur de longues séries 

d'évènements, rendent difficile la détermination d'un scénario de référence pour le zonage des risques, 

en s'appuyant sur les seules données statistiques. 

En matière d’inondation, le phénomène de référence est le plus fort événement connu ou le phénomène 

de fréquence centennale si le plus fort événement connu est d’intensité moindre. 

En risques « montagne », si les facteurs ayant contribués au déclenchement et au développement d’un 

phénomène historique ne sont plus réunis, alors ce phénomène ne sera pas pris en compte. Ainsi, seront 

à priori écartés, par exemple, les avalanches antérieures à 1850, liées au Petit Age Glaciaire ou encore 

les débordements torrentiels lorsque l’enfoncement du chenal d’écoulement ne permet plus de tels 

débordements 

C’est ce scénario « de référence » qui sert de base au zonage réglementaire du PPR. 

1.3 Responsabilités 

Au vu de ce qui précède, les prescriptions du PPR ne sauraient être opposées à l’Administration ni au 

bureau d’études, comme valant garantie contre des phénomènes plus rares que le phénomène de 

référence ou imprévisibles au regard des moyens et connaissances disponibles. 

Le PPR pourra être révisé en cas de survenance de faits nouveaux (évolution des connaissances, 

modifications sensibles du milieu, ou réalisation de travaux de protection, etc.).  

Hors des limites du périmètre de prescription, la prise en compte des phénomènes naturels se fera sous 

la responsabilité de l’autorité compétente en urbanisme. 

Le PPR n’exonère pas le maire de ses devoirs, particulièrement ceux visant à assurer la sécurité 

des personnes. 
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2 Phénomènes pris en compte 
Ne sont pas pris en compte :  

 les séismes qui font l’objet d’un zonage général de la France. Les constructions devront 

respecter la réglementation parasismique (règles eurocode 8), dont le corpus réglementaire et le 

cadre d'application figurent sur le site internet http://www.planseisme.fr/ 

 l'aléa retrait-gonflement des argiles Le site http://www.argiles.fr/ fournit la carte de 

hiérarchisation de l'aléa et recommandations. 

Les phénomènes naturels pris en compte à l’intérieur de la zone d’étude sont décrits ci-après, avec leurs 

conséquences sur les constructions. Dans le zonage et le règlement, ils sont regroupés en fonction des 

stratégies à mettre en œuvre pour s’en protéger :  

  CodeRisque COVADIS 

A : avalanches ................................................................................................................ 140 

 

P  : chutes de pierres et de blocs, éboulement ................................................................ 123 

E : effondrements, affaissements, .................................................................................. 121 

G : glissements de terrain, .............................................................................................. 124 

 

I : inondation, crue à débordement lent (pour mémoire sur la commune) .................... 112 

T : inondation par crue torrentielle ou à montée rapide de cours d’eau  ....................... 113 

y compris érosion de berge, divagation .......................................................................  

y compris  Inondation par ruissellement et coulée de boue ......................................... 114 

y compris  Inondation par lave torrentielles (torrent et talweg) .................................. 115 

2.1 A - Avalanches 

Sur terrain en pente, le manteau neigeux est soumis de façon permanente à un mouvement gravitaire lent et 

continu : la reptation.  

Accidentellement et brutalement, ce mouvement peut s'accélérer, entraînant la destruction de la structure du 

manteau neigeux : c'est l'avalanche. Les écoulements suivent en général la ligne de plus grande pente. 

 
Le versant du Bettex au nord de la commune est plus touché que le périmètre de prescription du PPR par 

les phénomènes d’avalanches 

http://www.planseisme.fr/
http://www.argiles.fr/
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On peut distinguer : 

- les avalanches coulantes de neige dense humide, transformée par les cycles de gel-dégel, peu rapides, 

- les avalanches coulantes de neige froide, non transformée, peu denses et rapides.  

- les aérosols, mélange d’air et de neige se déplaçant à grande vitesse (100 km/h et plus) L’aérosol est généré 

par la vitesse élevée de certaines avalanches de neige froide. 

Les biens et équipements exposés aux avalanches subiront une poussée dynamique sur les façades directement 

exposées à l'écoulement mais aussi à un moindre degré sur les autres façades.  

Les façades pourront également subir des efforts de poinçonnement liés à la présence, dans l'avalanche, 

d'éléments étrangers : bois, blocs, etc. 

Par ailleurs les constructions pourront être envahies et/ou ensevelies par les avalanches. 

Toutes ces contraintes peuvent entraîner la ruine des constructions. 

Le PPR n’a pas étudié en détail d’avalanches exceptionnelles, à la période de retour supérieure à l’ordre de 

grandeur du siècle ; en première approche, de telles avalanches très rares mais intenses ne menacent pas le 

périmètre de prescription. 

2.2 P - Chutes de pierres  

Les chutes de pierres et de blocs correspondent au déplacement gravitaire d'éléments rocheux sur la surface 

topographique. Ces éléments rocheux proviennent de zones rocheuses escarpées et fracturées ou de zones 

d'éboulis instables. On parlera de pierres lorsque leur volume unitaire ne dépasse pas le litre (dm3) ; les blocs 

désignent des éléments rocheux de volumes supérieurs. 

 
Les Emerys depuis le bas du chef-lieu, la scierie, plusieurs fois menacée par des blocs, est visible à gauche 
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Il est relativement aisé de déterminer les volumes des instabilités potentielles. Il est par contre plus difficile de 

définir la fréquence d'apparition des phénomènes. 

Les trajectoires suivent en général la ligne de plus grande pente, mais l'on observe souvent des trajectoires qui 

s'écartent de cette ligne "idéale". Les blocs se déplacent par rebonds ou par roulage. Les masses et les vitesses 

peuvent représenter des énergies cinétiques importantes et donc un grand pouvoir destructeur, le poinçonnement 

pouvant entraîner, dans les cas extrêmes, la ruine totale des constructions. 

Les écroulements désignent l'effondrement de pans entiers de montagne (cf. écroulements du Mont Granier en 

1248… et en 2016) et peuvent mobiliser plusieurs milliers voire plusieurs millions de mètres cubes de rochers. La 

dynamique de ces phénomènes ainsi que les énergies développées n'ont rien à voir avec les chutes de blocs isolés. 

Les zones concernées par ces phénomènes subissent une destruction totale. Ces phénomènes exceptionnels ne 

sont pas pris en compte dans les PPR. 

2.3 G - Glissements de terrain 

Un glissement de terrain est un déplacement d'une masse de matériaux meubles ou rocheux, suivant une ou 

plusieurs lignes de rupture. Ce déplacement entraîne généralement une déformation plus ou moins prononcée des 

terrains de surface. 

Les déplacements sont de type gravitaire et se produisent donc selon la ligne de plus grande pente. 

En général, l'un des facteurs principaux de la mise en mouvement de ces matériaux est l'eau. 

Sur un même glissement, on pourra observer des vitesses de déplacement variables en fonction de la pente locale 

du terrain, créant des mouvements différentiels. 

Les constructions situées sur des glissements de terrain pourront être soumises à des efforts de type cisaillement, 

compression, dislocation liés à leur basculement, à leur torsion, leur soulèvement ou encore à leur affaissement. 

Ces efforts peuvent entraîner la ruine des constructions, auquel cas l’aléa est qualifié d’élevé. 

 
Un exemple de glissement superficiel sur la route du Villard, aléa moyen (photo SAGE 2013) 

2.4 E - Affaissements et Effondrements 

Ces mouvements sont liés à l'existence de cavités souterraines, donc difficilement décelables, créées soit par 

dissolution (calcaires, gypse...), soit par entraînement des matériaux fins (suffosion...), soit encore par les activités 

de l'homme (tunnels, carrières...). Ces mouvements peuvent être de types différents :  

Les affaissements consistent en un abaissement lent du niveau du sol, sans rupture apparente de ce dernier. 
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Effondrement au-dessus de Plan Clocher 

En revanche, les effondrements se manifestent par un mouvement brutal du sol au droit de la cavité, avec une 

rupture en surface laissant apparaître un escarpement plus ou moins vertical. Selon la nature exacte du 

phénomène, les dimensions et la position du bâtiment, ce dernier pourra subir des déformations, un basculement 

ou un enfoncement pouvant entraîner sa ruine partielle ou totale. 

L’aléa effondrement est traduit par un aléa élevé. 

2.5 T – Torrentiel  

Les phénomènes torrentiels recouvrent des phénomènes sensiblement différents ; il s'agit cependant dans tous les 

cas d'écoulements où cohabitent phase liquide et phase solide. 

Certaines coulées boueuses sont issues de glissements de terrains. D'autres sont liées aux crues des torrents et des 

rivières torrentielles ; la phase solide est alors constituée des matériaux provenant du lit et des berges mêmes du 

torrent et des versants instables qui le dominent. Ces coulées boueuses ont une densité supérieure à celle de l'eau 

et ils peuvent transporter des blocs de plusieurs dizaines de mètres cubes.  

Les écoulements suivent en général la ligne de plus grande pente. Les vitesses d'écoulement sont fonction de la 

pente, de la teneur en eau, de la nature des matériaux et de la géométrie de la zone d'écoulement (écoulement 

canalisé ou zone d'étalement). 

On parlera d'écoulement bi-phasique lorsque dans la zone de dépôt des coulées boueuses il y a séparation visible 

et instantanée des deux phases. 

Dans le cas contraire on parlera d'écoulements mono-phasique ; il s'agit alors de laves torrentielles coulées 

boueuses ayant un fonctionnement spécifique 

Les biens et équipements exposés aux coulées boueuses subiront une poussée dynamique sur les façades 

directement exposées à l'écoulement mais aussi à un moindre degré une pression sur les façades situées dans l’axe 

de l'écoulement. 

Les façades pourront également subir des efforts de poinçonnement liés à la présence au sein des écoulements 

d'éléments grossiers. Toutes ces contraintes peuvent entraîner la ruine des constructions  

Par ailleurs les constructions pourront être envahies et/ou ensevelies par les dépôts des coulées boueuses. 

Les érosions de berges sont assimilées au phénomène torrentiel. Il s’agit du sapement du pied des berges 

par l’énergie d’écoulement d’un cours d’eau, avec pour conséquence l’ablation d’une partie des matériaux 

constitutifs de ces mêmes berges, pouvant conduire au recul de la berge, et jusqu’à la divagation du cours d’eau. 

L’apparition d’un tel phénomène à un endroit donné reste aléatoire. 

Les berges constituées de terrains meubles sont les plus concernées, mais les érosions en crue peuvent arracher 

des blocs, voire des ouvrages de confortement sous-dimensionnés. 

Le risque d’apparition de ce phénomène rend impropre à la construction une bande de terrain plus ou moins large 

de part et d’autre des cours d’eau (et y compris des talwegs secs). 
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Il fait aussi courir aux constructions existantes un risque de destruction partielle ou complète. 

 

Certains  glissements de terrains peuvent évoluer en coulées boueuses. Ils seront rattachés au type de phénomène 

dont les effets sont les plus proches (ici, au glissement de terrain). 

Les ruissellements chargés liés à un débordement torrentiel ou du ravinement, sont cartographiés en T. 

Le ravinement est une forme d’érosion rapide des terrains sous l’action de précipitations abondantes. Plus 

exactement, cette érosion prend la forme d'une ablation des terrains par entraînement des particules de surface 

sous l'action du ruissellement. 

Dans les zones où se produit le ravinement, les fondations des constructions pourront être affouillées, ce qui peut 

entraîner leur ruine complète. 

En contrebas, dans les zones de transit ou de dépôt des matériaux, le phénomène prend la forme de coulées 

boueuses.  

 
L’activité des torrents est essentiellement érosive à Montagny, comme en témoignent ces érosions de berge 

générant des glissements de terrains superficiels au Villard (photo Eaux et Forêts 1932) 
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3 Cartographie détaillée des aléas 
Le risque d'origine naturelle, objet du présent PPR, est la combinaison d'un phénomène naturel, visible ou 

prévisible, et d'un enjeu (personnes, biens, activités, patrimoine…) susceptibles d’être affectés par un 

phénomène naturel. 

La cartographie des aléas peut être élaborée par méthode « classique » basée sur une analyse 

géomorphologique du territoire les aléas étant évalués sur quatre niveaux :, faible, moyen, élevé (+ 

exceptionnel). Cette méthode est utilisée pour réaliser des cartes générales d’aléas sur de grands 

territoires.  

Une méthode plus analytique est préconisée pour le zonage des PPR. Elle est basée sur l’intensité et la 

période de retour prévisibles, ou sur l’activité présente et maximale..  La méthode est décrite ci-après. 

3.1 Critères de pondération des phénomènes  

Outre l’extension géographique connue ou prévisible, les critères retenus sont : 

- l’intensité et la période de retour de chaque phénomène considéré, pour les avalanches, les 

coulées boueuses, les inondations, les érosions de berges, 

- pour les chutes de pierres, la période de retour est remplacée par une probabilité d’occurence 

- l'activité présente et l'activité maximale, de chaque phénomène considéré pour les glissements 

de terrains, les effondrements, les affaissements, les ravinements. 

Afin de faciliter la compréhension, une synthèse des critères retenus pour la caractérisation du 

phénomène est réalisée sous forme d’une carte où l’aléa est représenté par un dégradé de couleurs dans 

les tons pastels. 
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3.2 Phénomènes définis par un couple "intensité / période de retour" 

Il s’agit des Avalanches, crues Torrentielles, Effondrements et Inondations 

Classes d'intensité 

Sur un site donné, le choix de la classe d'intensité est fondé sur la possibilité de construire un bâtiment-

référence (10 m par 10 m d'emprise au sol, deux niveaux, un toit), devant être capable d'assurer la 

sécurité de ses occupants et de ne pas subir d’endommagement, grâce à des renforcements 

économiquement envisageables (surcoût de 10 à 20 %) qui lui permettrait de résister au phénomène. 

- f : faible   La réalisation des travaux de renforcement n'est pas indispensable, les 

manifestations du phénomène étudié ne remettant en cause ni la sécurité des occupants, ni 

l’intégrité du bien. 

- m : moyenne   Il est indispensable de réaliser les travaux de renforcement pour assurer la 

sécurité des occupants et/ou l’absence d’endommagement du bien. 

- e : élevée   Il n'est pas envisageable de construire le bâtiment, aux conditions définies ci-

dessus. 

Classes de période de retour 

- 10 : très fréquent   La période de retour est estimée comprise entre 0 et 10 ans. 

- 30 : fréquent   La période de retour est estimée comprise entre 10 et 30 ans. 

- 100 : rare   La période de retour est estimée comprise entre 30 et 100 ans. 

 

Période de 
retour 

 

Intensité 

30 à 100 ans 

scénario 
rare :  

10 à 30 ans 

scénario  
fréquent 

0 à 10 ans 

scénario très 
fréquent 

faible f100 f30 f10 

moyenne m100 m30 m10 

élevée e100 e30 e10 

Niveau d’aléa : Faible       Moyen       Elevé               

3.3 Phénomènes définis par un couple "intensité / probabilité d’occurrence" 

Il s’agit des éboulements rocheux et chutes de Pierres. 

 

La probabilité d’occurrence est la résultante d’une probabilité de départ et d’une probabilité d’atteinte 

 

Probabilité 
d’occurence 

Intensité 

faible 

(-) 
Moyenne 

Elevée 

(+) 

faible f- f f+ 

moyenne m- m m+ 

élevée e- e e+ 

Niveau d’aléa : Faible       Moyen       Elevé               
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3.4 Phénomènes définis par un couple "activité présente / activité maximale" 

Il s’agit des Glissements de terrain, Affaissements, Ravinements. 

Chaque degré de pondération est composé par deux chiffres : Activité présente - Activité future  

Classes d'activité 

Le choix de la classe est fait par rapport à la capacité de résistance d'un bâtiment-référence devant 

conserver durablement (un siècle environ) un état de fonctionnement et de sécurité satisfaisant, grâce à 

une conception et/ou des renforcements envisageables (surcoût < 20 % de la valeur du bâtiment).  

- faible  L’adaptation du projet aux mouvements du sol n’est pas indispensable (risque de 

désordres limités sur le bâti, même en l’absence de mesures spécifiques).  
- moyen  Il est indispensable d’adapter le projet de construction aux mouvements du sol 

pour assurer les conditions définies ci-dessus.  
- élevé  Il n'est pas envisageable de construire le bâtiment-référence, aux conditions définies ci-

dessus. 

Activité présente 

Activité maximale   
faible moyenne  élevée 

faible  f   

moyenne m/f m  

élevée e/f e/m e 

Niveau d’aléa : Faible       Moyen       Elevé               
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3.5 Légende  

L’échelle de cartographie retenue est celle du 1/5000ème au minimum.  

Chaque phénomène étudié est décrit par : 

- une lettre majuscule, abréviation du nom du phénomène, tel que décrit au point 2.  

- un indice décrivant soit l'intensité et la période de retour, soit l'activité (maximale/actuelle) du 

phénomène  

- un exposant composé de la même façon, mais décrivant le phénomène absolu, (en imaginant le site 

sans couverture végétale et sans dispositif de protection). 

La confrontation indice / exposant lorsqu'il existe, permet d'apprécier l'impact de la couverture végétale, 

et/ou des dispositifs de protection sur le danger que représente le phénomène étudié. 

On indique plusieurs indices si, sur un même site, coexistent des phénomènes de même nature mais 

d'intensités différentes. 

Lorsque le phénomène est caractérisé par plusieurs indices, celui retenu pour définir le phénomène de 

référence est souligné. 

Si le phénomène de référence n'est pas le plus élevé  en intensité ou en activité, ce choix est justifié 

dans le texte de la fiche descriptive. 

Les exemples ci-après permettent d’illustrer cette légende. Le détail de la méthode de pondération est 

présenté aux pages suivantes 

Phénomène Avalanches 
Af30 

Le phénomène est faiblement intense et fréquent 

chutes de Pierres   
 
     e10 
Pm100 

En faisant abstraction des défenses existantes, le 
phénomène est intense et très fréquent  

Le phénomène est moyennement intense et rare, en 
prenant en compte les défenses existantes. 

Il est souligné pour indiquer qu’il s’agit du phénomène 
de référence. 

Glissement de terrain 
Ge/f 

Le phénomène est actuellement peu actif mais peut 
devenir très actif. 

 

 

3.6 Carte générale des aléas  

Le PPR traitant plusieurs aléas, une carte générale des aléas est élaborée afin de synthétiser le niveau 

d’aléa de référence retenu en chaque point du territoire, y compris hors du périmètre de prescription. 

Cette carte présente 3 niveaux d’aléa correspondant aux 3 niveaux présentés dans les tableaux ci-dessus. 

Les niveaux sont notés avec l’initiale du phénomène, suivi d’un chiffre, par exemple, zone concernée 

par un aléa torrentiel moyen et un aléa glissement faible : P2G1 

Par souci de lisibilité, deux cartes ont été éditées sur la commune, une pour les mouvements de terrain 

(P, G, E) et une pour les avalanches et crues torrentielles (A, T). 

Ces cartes sont consultables en mairie. 
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4 Présentation des investigations menées par 
le BE 

4.1 DOCUMENTS UTILISES. 

4.1.1 Etudes et rapports divers : 

ADRGT, 1992 Etude trajectographique de chutes de blocs de l’école actuelle et de son projet de 

rénovation, Montagny (73), Rapport A/518, 04/92 

ADRGT, 1992 Etude trajectographique de chutes de blocs menaçant les équipements sportifs et la 

voie communale N°19, Montagny (73), calculs de protection complétant le rapport 

518 d’avril 1992, Rapport A/520, 05/92 

Barféty, 1984 Les problèmes posés par les chutes de rochers à Montagny, revue ADPC 73 

N°10/1984, pp. 8-19 

BRGM, 1983 Chute de masses rocheuses à Montagny (73), analyse des risques et définition des 

moyens à mettre en oeuvre, rapport du BRGM 83 SGN 135 RHA, 03/83 

BRGM, 1989 Protection du Chef-Lieu, Etude trajectographique, Montagny (73), rapport du BRGM 

R30 230 RHA 4S 89, décembre 1989 

BRGM, 1992a Observation des falaises au droit du village de Montagny, courrier au Maire 

MM/SB/92-063/RHA/GEG du 15/04/92 

BRGM, 1992b Glissement de terrain au hameau de Moranche à Montagny (73), examen du 17 

décembre 1992, rapport R 36469 RHA 4S 92, 12/92 

BRGM, 1993 Examen d’une falaise au lieu-dit « La Vignette », hameau de la Roche à Montagny 

(73), examen du 08/01/93, rapport R 36639 RHA 4S 93, 01/93 

BRGM, 1994 Commune de Montagny (73), Chute de rochers à Montagny, au-dessus de la route du 

Villard, examen du site le 16/06/94, rapport du BRGM N 1644, 06/94 

BRGM, 2001a Chute de rochers à Montagny (Savoie), au lieu-dit « Rocher Rouge » , le 8 mars 2001, 

au-dessus du chef-lieu et de la RD89, visite du 16/03/01, rapport BRGM/RP-50859-

FR, 03/01 

BRGM, 2001b Eboulement à Montagny (Savoie), Chapelle ND des Neiges, sur la voie communale du 

Villard et sur la RD89, le 22 mars 2001, visites du 22/03 et 04/04/01, rapport 

BRGM/RP-50889-FR, 04/01 

BRGM, 2004 Eboulement sur la voie communale du Villard et au-dessus de la RD 89 à Montagny 

(Savoie), le 2 février 2004 (visites des 2 et 13 février 2004), rapport BRGM/RP-

52947-FR de février 2004 

BRGM, 2007 Éboulement de talus au lieu-dit « La Roche » - Montagny (73) - Avis du BRGM 

Rapport BRGM/RP-55309-FR, Janvier 2007 

CEDRAT, 1990 Étude de gestion des eaux pluviales du lotissement communal de la Thuile, Janvier 

1990 

Géolithe, 2003 Plan d’Indexation en Z de la commune de Montagny, 2002-2003, dossier 01-073 II 1 b 

du 01/09/2003 

SAGE, 2013 Affaissement de la route communale du Villard – Etude de stabilisation - Commune 

de MONTAGNY (73), mai 2013 – rapport RP 5834 

Tassin, 1995 Expertise d’un glissement de terrain sur la résidence « Les Arolles »  
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4.1.2 Documents cartographiques: 

 Scan25 (carte topographique) et BDOrtho (orthophotographie) de l’IGN 

 Carte géologique de la France au 1/50 000ème : Moutiers (1988) - BRGM. 

 Carte de localisation probable des risques naturels dite carte "Robert MARIE" – feuille Moutiers 2 – 

1/25.000e – ONF RTM. 

4.1.3 Autres références bibliographiques : 

 Archives du service RTM de la Savoie (comptes rendus d’accidents naturel et rapports de l’ONF – 

RTM et des Eaux et Forêts, du 9/4/1914 au 16/4/2015) 

 Témoignages oraux (cf. enquête historique ci-dessous) 

 Photographies aériennes disponibles sur le Géoportail, missions depuis le 26/8/1948 

4.2 Investigations terrain 

L’expertise s’appuie au départ sur la bibliographie ci-dessus, mais surtout sur des investigations 

géomorphologiques systématiques du territoire.  

     

5 journées de terrain ont été passées à parcourir la commune, à la recherche d’indices observables 

d’activité des phénomènes (blocs posés ou cicatrices sur les arbres pour les éboulements rocheux, 

déformations lentes des terrains pour les glissements, laisses de crues ou morphologies de terrasse pour 

les crues torrentielles…) et de facteurs déclenchants ou aggravants (venues d’eau, géologie pour les 

mouvements de terrain, zones de départ potentielles pour les avalanches…) entre septembre 2015 et 

février 2016.  
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S’y ajoutent les nombreuses journées de terrain réalisées précédemment, pour un projet de CEPN (carte 

des aléas informative) en 2001-2002, et pour le plan d’indexation en Z (carte des aléas intégrée au PLU) 

en 2002 et 2003, carte révisée en 2010. 

4.3 Contexte géographique et géologique 

La commune est située, pour l’essentiel de son territoire et l’intégralité du périmètre d’étude, en rive 

droite du Doron de Bozel, sur un versant assez raide exposé globalement sud-sud-ouest.  

Une petite partie du territoire communale est située en faces nord à ouest au-dessus de l’Isère, en amont 

des communes de Saint-Marcel et N.D. du Pré, dans le bassin direct de l’Isère ; pour mémoire, une 

petite partie en face sud du Dou de Moûtiers (Combe d’Aigue) est également en amont de la commune 

voisine de Bozel. 

Le versant principal de la commune s’étage entre 650m environ dans le Doron de Bozel sous les 

Essérieux, et 2301m au Dou du Sublet ; il est drainé principalement par le Ruisseau de la Roche à l’est 

(limite de commune avec Bozel), et la Gorge aux Pigeons à l’ouest, avec quelques ravines secondaires 

de même direction dans la ligne de pente, tous ces ruisseaux ayant une activité essentiellement érosive. 

La pente moyenne du versant est assez forte, de l’ordre de 50%. 
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Géologiquement, le périmètre d’étude se rattache principalement à la zone houillère dite 

briançonnaise, ensemble assez fortement plissé et tectonisé comportant principalement des grès et 

schistes du Houiller (âge 300 M.a. environ) assez variables, avec quelques niveaux d’anthracite parfois 

exploités ici et là (par ex. sous Champ Ruel, ou d’après la carte géologique entre la Thuile et l’Ancienne 

Église), repérés sur la carte géologique par les formations h4-5 (Assise de Tarentaise) et h5-r (Assise de 

Courchevel) aux faciès proches. Les quartzites présentes en amont de la Challe (carrière de sable 

arénitique) et vers Plan Clocher se sont déposées directement sur ces formations et y sont 

géologiquement rattachées, d’âge Permien (rt sur la carte géologique, environ 260 M.a.) puis Trias 

inférieur (tQ, 240M.a.) plus récent. 

Cette zone est encadrée à l’ouest par les gypses triasiques (tG, 250M.a. environ, rive droite de la Gorge 

aux Pigeons) et quelques calcaires plus ou moins marneux et schisteux jurassiques et crétacés (jm, js, ci, 

160 à 120 M.a., lacets de la D89 à l’extrémité ouest de la commune) de la zone subbriançonnaise, et au 

nord-est par d’autres gypses triasiques rattachés cette fois à la nappe des Gypses (tG, 250M.a. environ, 

alpages de Plan Clocher et Combe Louve), eux-mêmes surmontés des schistes lustrés formant les dous 

du Sublet et de Moûtiers puis le Jovet (SL, âge crétacé probable soit environ 120 à 65 M.a.). 

Ces terrains sont recouverts de moraines glaciaires (G) et éboulis (E). 

Du point de vue des risques naturels, les terrains intéressant le périmètre d’étude sont essentiellement les 

grès et schistes du Houiller, parfois très fracturés, qui peuvent influencer les glissements de terrain du 

fait de leur argilosité, ou surtout être à l’origine d’éboulements rocheux quand ils affleurent en 

escarpements comme c’est le cas au-dessus du chef-lieu ou sous N.D. des Neiges. 
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4.4 Enquêtes historiques 

La commune a réuni le 12/10/2015 un groupe de travail sur l’historique, qui a permet de compléter et 

d’affiner la bibliographie déjà effectuée, précisant 9 évènements et en rapportant 6 autres (cf. ci-

dessous). 

4.5 Carte historique des phénomènes et tableau afférent 

Les phénomènes naturels sont des manifestations observables des agents naturels, dommageables ou 

pas. On en trouvera des définitions précises au chapitre ci-dessous. Leur étude constitue la première 

étape du zonage des risques, en fournissant un « état des lieux », un inventaire factuel de leur activité 

passée. 

 

Un certain nombre d’évènements liés aux risques naturels ont pu être recensés, d’après le PIZ existant, 

l’étude des archives du Service RTM, de la commune et de l’Irstea (notamment les fichiers de la CLPA 

et de l’EPA).  

 

Date Description de l’évènement Source 

XIXe siècle L’ancienne église de Montagny aurait été abandonnée du fait de sa détérioration 

par des glissements de terrain. 

Archives RTM 

3 avril 1914 Une coulée de boue menace le village (avance "à marche lente"), des barrages la 

fractionnent, elle inonde la fromagerie et coupe la conduite d’eau du chef-lieu sur 

50m, puis se répand à la Saulce. 

Archives RTM 

9 septembre 

1930 

Diffluence en RD du ruisseau de Prachepaix au Pont Feuillet, à la suite d’un gué 

mal aménagé sur le chemin, inonde le hameau de la Thuile et le CD89 (mention de 

"1.5 à 2m"), corrigé en 1931. 

Archives RTM 

Printemps 1932 Glissement de berge du ruisseau de la Roche 

au Villard, à proximité d’habitations.  

Travaux de correction (drains et barrages) 

effectués en 1932 et 1933.  

Photo ci-contre : ONF (Eaux et Forêts), 

19/4/1932 

Archives RTM 

24 janvier 1955 De fortes pluies génèrent des glissements de terrain sous Champ Ruel (coulée 

de boue juste à l’est du cimetière), sous Moranche (3 bâtiments fissurés) et le Plan 

de Favière (Pont des Moulins détruit), et des engravements à la Roche (1ha ?). 

Archives RTM 

1965 Chute d’un bloc un peu à l’ouest du Chef-Lieu, vers la Lécherette (évènement 

non recoupé). 

Archives RTM 

citant un 

témoignage 

Années 1970 

( ?) 

Des travaux de drainage sont projetés ou entrepris au Villard, à l’ouest du village 

vers 1120m. 

Archives RTM 

25 juillet 1981 Eboulement rocheux aux Emeris au-dessus du Chef-Lieu, volume de 250m3 au 

départ, le CD89 et la scierie sont menacés.  

Archives RTM 

12 janvier 1982 Eboulement rocheux aux Emeris au-dessus du Chef-Lieu, volume de 200m3 au 

départ, un bloc de 25m3 s’arrête à quelques mètres de la mairie lors d’un conseil 

municipal. Le merlon de la scierie est construit en 1982, celui supérieur au-dessus 

du chef-lieu en 1983, celui inférieur en 1991. D’anciennes galeries de mines sont 

mentionnées comme pouvant avoir participé à causer les désordres. 

PIZ, Archives 

RTM 
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Date Description de l’évènement Source 

28 octobre 

1982 

Eboulement rocheux sous Notre-Dame des Neiges, volume de 600m3 au départ, 

touchant le CD89 et la route communale du Villard.  

Archives RTM 

Juin 1983 Minage d’une instabilité rocheuse aux Emeris au-dessus du Chef-Lieu évacué à 

cette occasion, volume de 1200m3 au départ, seuls 2 blocs dépassent le merlon de 

la scierie dont 1 qui s’arrête sur la plate-forme en aval du CD89. 

Archives RTM 

11 janvier 1988 Eboulement rocheux sous Notre-Dame des Neiges, touchant le CD89 et la route 

communale du Villard.  

Archives RTM 

mars 1988 Glissement de berge du ruisseau de la Roche au Pont du Villard, affouillement 

de la culée de RD emportée et effondrement du tablier, et affaissement de remblais 

sur la plate-forme de la ferme en RD. 

Archives RTM, 

témoignage 

14 mai 1989 Eboulement de 5000m3 aux Emeris, menaçant le CD89 (qui fonctionna sous DRA 

le temps des purges). 

BDMvt, 

témoignage 

Février 1990 Eboulement rocheux aux Emeris arrêté dans le merlon au-dessus de la scierie.  Archives RTM, 

témoignage 

Automne 1991 Eboulement rocheux aux Emeris, 1 bloc de 1m3 arrêté sous le merlon, 100m en 

amont de la scierie sur un arbre. 

Archives RTM 

21 novembre 

1992 

Glissement de terrain sous Moranche, glissement superficiel très proche à l’aval 

des habitations, d’emprise comparable à celui de 1955, semblant lié à des 

infiltrations d’eaux pluviales en amont. 

Archives RTM 

25 mai 1994 Eboulement rocheux sous Notre-Dame des Neiges, 2 blocs touchent la route 

communale du Villard.  

Archives RTM 

8 mars 1995 Glissement de talus vers l’Ancienne Église aux Arolles, sans lien évident avec 

un glissement d’ensemble du versant. Ces mouvements se réactivent au printemps 

2001. 

Archives RTM 

Années 1990 Glissement au-dessus du Bourgeois. Témoignage 

1996 Glissement/affaissement dans la Gorge aux Pigeons, au droit du hameau de la 

Thuile, lié aux infiltrations du ruisseau dans le gypse. 

Archives RTM 

Août 1996 Eboulement rocheux au-dessus de la Balme, volume au départ 50m3, arrêté sur la 

route forestière à 1460m.  

Archives RTM 

28 octobre 

1998 

Eboulement rocheux aux Emeris (Rocher Rouge) au-dessus de la scierie, des 

blocs de 1 à 2m3 passent le merlon et s’arrête au-dessus du CD89.  

Archives RTM 

21 mai 1999 Un rocher de 50m3 posé au Curtillet, au-dessus de l’Ancienne Église, menace de 

se déstabiliser et est miné. 

Archives RTM 

8 mars 2001 Eboulement rocheux aux Emeris (Rocher Rouge), volume au départ 15m3 très 

fragmenté, 2 blocs de 250l arrêtés dans les merlons au-dessus du village.  

Archives RTM 

22 mars 2001 Eboulement rocheux sous Notre-Dame des Neiges, volume au départ 1000m3, 2 

blocs passent le merlon (l’un s’arrête sur le CD89, l’autre 100m en dessous), 

plusieurs blocs très volumineux (10 à 25 m3) sont arrêtés par le merlon.  

Archives RTM 

1er février 2004 Eboulement rocheux sous Notre-Dame des Neiges, 2 blocs de 2 et 4 m3 

s’arrêtent 10m sous la route communale du Villard.  

Archives RTM 

2005-2010 Eboulement rocheux sur le CD89 entre le Bourgeois et l’Ancienne Église, 

concernant au moins 1 bloc de plusieurs m3.  

Archives RTM 

3 janvier 2007 Glissement de talus rocheux à la Roche, 150 à 200m3 de schiste très fracturé 

(blocs <100l) endommagent la maison en construction sous le talus (phénomène 

anthropique, lié à un décaissement sans soutènement). 

Archives RTM 

Automne 2012 Eboulement rocheux depuis la falaise des Essérieux (face à La Perrière) dans le 

Doron, avec des volumes importants. 

Témoignage 

2 février 2013 Eboulement rocheux sur le CD89 et le CD89b entre Montagny et Feissons, 

volume au départ 120m3, 20 à 30 m3 sur la route. 

Archives RTM 

Printemps 2013 Eboulement rocheux dans le merlon au-dessus du village de blocs petits à 

moyens. 

Archives RTM 
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Date Description de l’évènement Source 

25 mars 2013 Glissement sur la route du Villard, affaissement d’une demi-chaussée générée 

par des mouvements plutôt superficiels du talus aval (photo ci-dessous SAGE). 

 

Archives RTM 

Février 2015 Eboulement rocheux sur la route de Moranche, 2 blocs de 2,5m3 arrivent à 

1160m (photos ci-dessous RTM73). 

 

Archives RTM 

Printemps 2015 Affaissement sur un soutènement à l’entrée du Villard, sans venue d’eau 

visible, concernant peu les avoisinants. 

Archives RTM 

 

La carte des phénomènes, reproduite au 1/40 000 ci-après et consultable au 1/25 000 en hors-texte, 

indique les principaux phénomènes rencontrés. Les éboulements rocheux sont amplement détaillés dans 

le tableau. 

Les zones de départ sont représentées avec des polygones bruns, les évènements connus avec des 

flèches brunes indiquant leur étendue. Les merlons y sont également représentés. 

 

Les glissements de terrain, eux aussi assez présents dans l’historique, ont été représentés en orange sur 

la carte des phénomènes ; ils concernent essentiellement les grès du Houiller et leurs couvertures 

morainiques ou d’altération, et aussi les moraines sur schistes lustrés au Bettex. 

 

Du point de vue des effondrements, figurent d’une part l’étendue des terrains gypseux qui conditionnent 

ce phénomène, d’après la carte géologique, et d’autre part les dolines observées sur le terrain (deux en 

rive droite de la Gorge aux Pigeons, et l’essentiel vers Plan Clocher et Combe Louve).  

 

Les ruisseaux sont peu cités ci-dessus mais ils ont profondément marqué le paysage, leur activité est 

surtout dans les érosions de berges. 

Sur la carte des phénomènes, on retrouve le cours des principaux torrents et ruisseaux en bleu, et les 

phénomènes d’inondations recensés en flèches indiquant les débordements. 

 

Enfin, les avalanches n’ont pas fait l’objet de phénomènes historiques recensés, mais on verra plus loin 

que certains terrains des hauts de la commune peuvent y être favorables. 
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4.6 Trajectographies 

Pour préciser l’aléa, des simulations trajectographiques permettant de déterminer la probabilité de 

propagation ont été effectuées. Les simulations sont établies au moyen de notre logiciel interne 

Silex2000. 

4.6.1 Profils considérés 

7 profils caractéristiques, proposés par le service RTM, ont été établis sur le site d’étude au télémètre 

laser : 

      

Ils sont numérotés de P1 à P7 de l’ouest vers l’est (P1 vers l’Ancienne Église, P7 au-dessus du Villard). 

4.6.2 Evénements types retenus 

Les volumes considérés correspondent aux volumes des phénomènes de type blocs à masse, avec des 

volumes sensiblement plus élevés sur le secteur des Emeris et des Rochers Rouges (1 à 30m3) que sur 

les autres secteurs du Mont, de la Vignette et du Villard (500l à 2m3).  

Les hypothèses de départ prises en compte pour la simulation sont : 

Secteur Profil 
Volume (m3) Elancement Hauteur de chute 

initiale (falaise)  Mini Maxi Mini Maxi 

Chef-Lieu - 

Emeris 
P1 à P4 1 30 1.79 2.0 25 à 30m 

Chef-Lieu – 

pente sous le 

Mont 

P5 0.5 2 1.79 2.0 10m 

La Roche – La 

Vignette 
P6 0.5 2 1.79 2.0 25m 

Le Villard P7 0.5 2 1.79 2.0 10m 

4.6.3 Hypothèses prises en compte 

Nature des terrains :  
 

Quatre natures de terrain ont été identifiées le long des profils : 

 Rocher sain à altéré dans les escarpements; 

 Sol lâche : éboulis + terre végétale; 

 Sol compact : éboulis; 

 Plateforme goudronnée (route). 
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La répartition des natures de terrain le long des profils est affectée sur les profils par segment, et par un 

code de couleurs.  

Pour chaque nature de terrain, cinq coefficients sont définis : 

 Les coefficients de restitution normal en et tangentiel et du terrain ; 

 Le coefficient de sol c ; 

 Le coefficient de frottement f ; 

 La constante de sol Cs. 

Les valeurs des coefficients de restitution en et et sont des valeurs initiales de calcul. Elles sont modulées 

par la constante de sol Cs qui définit la phase élastique de l’impact. Ces coefficients varient en fonction 

de la masse du bloc et de sa vitesse lors de l’impact. Le coefficient de frottement f représente le 

frottement du sol lors des phases de glissement pendant l’impact et lors des phases de glissement pur. Le 

coefficient de sol c représente notamment l’enfoncement du bloc lors de l’impact. Leurs valeurs, suite 

au calage explicité ci-après, sont les suivantes : 

Rocher Sol lâche Sol compact Route

Coefficient de restitution normal 0,25 0,06 0,1 0,15

Coefficient de restitution tangentiel 0,25 0,06 0,1 0,15

Coefficient de sol 0,03 0,17 0,05 0,15

Coefficient de frottement 1,1 1,3 1,3 1

Constante de sol 1100 400 800 1150P
ar

am
èt

re
s 

d
e 

so
l

Type de sol - Profils P1 à P7

 
 

Végétation : La végétation n’est pas modélisée. Des modifications du couvert végétal (coupe rase, 

incendie, maladies…) sont possibles et sont de nature à affecter de façon importante la propagation des 

éboulements.  

 

Vitesses initiales : les vitesses initiales de rotation et de translation des blocs sont prises égales à 0.  

 

Altitudes de départ : L’altitude varie entre deux côtes. La falaise est ainsi modélisée par une hauteur de 

chute initiale se rajoutant au profil, précisée ci-dessus. 

 

Nombre de blocs étudiés : La simulation trajectographique considère environ 10000 blocs indépendants. 

Les probabilités de propagation résultantes sont donc définies à 10-4 près. 

 

4.6.4 Calage du modèle numérique 

Le calage a été effectué en tenant compte de la nature des terrains observée. 

Le calage des paramètres des différentes lithologies a été effectué sur la base de nos connaissances et de 

nos études antérieures. 

Une validation a été effectuée par rapport aux évènements historiques connus, sur les profils où on en 

disposait, notamment P2 où l’historique comprend un certain nombre de chutes de blocs dans et au-delà 

du merlon. L’historique du profil P4 est plus difficile à utiliser, sans connaitre la géométrie avant le 

merlon et le terrain de sports. 
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4.6.5 Résultats trajectographiques 

4.6.5.1 Profil P1, Rochers Rouges Ouest 

 

Au niveau du profil P1, le merlon est localement dédoublé et devient de ce fait efficace : les quelques 

rares blocs ayant passé le replat vers 1200m d’une part (35% de taux d’arrêt dans notre modèle, plus en 

réalité, notre modèle étant calé par choix plus pessimiste qu’en réalité sur ce paramètre), et le premier 

merlon d’autre part (passé par <1% des blocs), sont arrêtés par le deuxième.  

Compte tenu des volumes très forts en jeu, les énergies sont considérables, avec une pointe >100MJ sur 

un rebond isolé et de nombreux blocs >3000kJ jusqu’au premier replat ; passé ce replat, la plupart des 

blocs ont une énergie <3000kJ mais quelques-uns ont des énergies allant jusque 60MJ avant les 

merlons. 

    

Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux.  
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4.6.5.2 Profil P2, Rochers Rouges Est, Emerys Ouest 

 

Ici, le merlon existant dans l’axe de la scierie, avec une pente raide en amont, une fosse réduite et sans 

parement amont raidi, laisse passer 2% des blocs dans la simulation ; ceux-ci sont arrêtés au plus tard au 

niveau de la RD.  

Les blocs peuvent arriver dans le merlon avec des énergies importantes (jusqu’à 25MJ), les quelques-

uns passés en aval ont des énergies plus modérées mais restant significatives, entre 300 et 2000kJ. 

    

À proximité des enjeux (voiries au-dessus de la scierie), on a une probabilité de propagation très faible 

mais non nulle (<1%) avec des énergies modérées, pouvant être supérieures à 300kJ. Les différentes 

voiries (lacet de la route vers Moranche, route du cimetière) arrêtent ces blocs dans les simulations, au 

niveau du profil où on a trois voiries superposées.  

Compte tenu des énergies, la superposition de la route d’accès à Moranche et de la RD un peu à l’est du 

profil nous semble également à même d’arrêter tous les blocs. 

Les enjeux au sens strict (scierie elle-même) ne sont pas atteints. 
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4.6.5.3 Profil P3, Emerys  

 

Ce profil intercepte le merlon amont au-dessus du chef-lieu. Un certain nombre de blocs sont arrêtés 

dans la pente, moins raide que sur le profil précédent. On notera que la faible proportion de blocs arrêtés 

dans la pente (20%) n’est pas exactement représentative de la réalité, ce paramètre étant calé par choix 

plus pessimiste qu’en réalité dans notre modèle ; l’observation du terrain et de l’historique indique qu’en 

réalité, peu de blocs arrivent au merlon. 

Quelques blocs peuvent arriver dans le merlon avec des énergies importantes (jusqu’à 40MJ), mais la 

plupart ont une énergie plus modérée (<3000kJ).  

Le merlon est efficace et arrête la totalité des blocs. 

    

Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux. 
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4.6.5.4 Profil P4, Emerys Est 

 

Ce profil intercepte le merlon aval au-dessus du terrain de sports et du chef-lieu. On notera que la faible 

proportion de blocs arrêtés dans la pente (35%) n’est pas exactement représentative de la réalité, ce 

paramètre étant calé par choix plus pessimiste qu’en réalité dans notre modèle ; l’observation du terrain 

et de l’historique indique qu’en réalité, peu de blocs arrivent au merlon. 

Les blocs peuvent arriver dans le merlon avec des énergies importantes (jusqu’à 4000kJ pour la plupart, 

sauf un bloc isolé à 25MJ).  

Comme précédemment, le merlon est efficace et arrête la totalité des blocs. 

    

Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux. 
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4.6.5.5 Profil P5, sous le Mont 

 

Les départs proviennent de blocs posés dans le versant ou de petits escarpements en forêt, avec des 

volumes entre 500l et 2m3. Les blocs arrivent avec des vitesses modérées (énergies inférieures à 300kJ, 

du fait des volumes bien plus modérés qu’aux Emerys) et sont tous arrêtés au niveau de la voirie 

communale de N.D. des Neiges. La faible proportion de blocs arrêtés dans la pente n’est pas 

représentative de la réalité, ce paramètre étant calé par choix plus pessimiste qu’en réalité dans notre 

modèle ; l’observation du terrain indique qu’en réalité, la plupart des blocs s’arrêtent avant la voirie. 

 

Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux. 
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4.6.5.6 Profil P6, La Vignette, La Roche 

 

Les départs proviennent des escarpements au-dessus et en-dessous de la route du Villard. Les blocs ont 

des énergies réduites même sous la falaise (<300kJ) et arrivent avec des énergies faibles (<60kJ) au 

niveau de la voirie du Plan qui n’arrête cependant pas tous les blocs, la plupart de ceux ayant passé la 

route s’arrêtent dans des terrasses en aval et quelques-uns (<1%) s’arrêtent au niveau de la RD avec des 

énergies très faibles (<50kJ).  

 

Au niveau des enjeux, commençant au chemin et à la route de la Roche au Plan, on a une probabilité de 

propagation de l’ordre de 10% après cette route, avec des énergies faibles (<50kJ). 
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4.6.5.7 Profil P7, Le Villard 

 

Les départs proviennent des escarpements au-dessus de la route de Moranche. Les blocs passent avec 

des trajectoires aériennes (énergies <3000kJ) au niveau de la voirie de Moranche (qui arrête quelques 

blocs), leur vitesse décroît dans les pentes plus faibles à l’aval (énergie <300kJ à partir de 1160m 

d’altirtude) et ils sont tous arrêtés au niveau de la voirie communale de N.D. des Neiges.  

    

Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux. 
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4.6.6 Synthèse cartographique 

 

La carte ci-dessus indique, pour chaque profil, les limites de propagation (repère jaune). Les blocs 

arrivent à proximité des enjeux bâtis sur les seuls profils P6 (La Roche) et P2 (scierie à l’ouest du chef-

lieu). 

Les merlons sont efficaces sur les profils P3 et P4, les trajectographies indiquant un arrêt de tous les 

blocs à ce niveau. Ce résultat ne nous semble pas très éloigné sur le fond de celui de l’étude 

trajectographique ADRGT de 1991, qui indiquait que quelques blocs étaient susceptibles de passer le 

merlon (ordre de grandeur 10-2 de probabilité de propagation), ce dernier résultat pouvant être 

interprétés comme mettant le dépassement du merlon au-delà du risque centennal si on considère une 

probabilité de départ inférieure à annuelle. 

Cela semble cohérent avec nos observations de terrain, où l’atteinte de la fosse du merlon au droit des 

profils P3 et P4 semble plutôt d’ordre quinquennale à décennale (1 bloc dans la fosse tous les 5 à 10 

ans), et où même le dépassement de cette fosse par quelques blocs sur 100 selon l’ADRGT aurait donc 

une fréquence bien inférieure au centennal.  



 

15292 I 1 d NotePresentationDetailleeAleas Montagny.doc 10 avril 2017 Page 33/60 

5 Table des matières cartographique des aléas 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chaque symbole indique 

le(s) phénomène(s), suivi du 

numéro de page des cartes et 

commentaires correspondants. 

I + G : 23 
I + G : 24 

B : 14 

B : 15 

P + G + T : 35 à 38 

Légende : 

A : Avalanches 

P : Chutes de Pierres 

G : Glissement de terrain 

E - Affaissements et Effondrements  

T : Crue ou lave torrentielle, érosion de 

berge 

P + G + T : 39 à 43 

P + G + C + T : 44 à 51 

A + G + E + T : 52 à 55 

P + G + E + T : 56 à 59 
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6 Tableau inventaire des aléas sur la commune 
 

Nom du 
secteur 

N° et 
page 

Localisation de la 
zone 

Nature 
et 

degré 
d'aléa 

Description de l’aléa 
Source de la 

donnée 
Occupation 

du sol 

Le Villard, 
le Plan, la 
Roche 

7.1.1 p35 La Combe du Villard P m/e 
Chutes de blocs depuis l’escarpement 
de la combe du Villard 

Expertise, 
trajectographie 

Bois, prés, 
piste 

7.1.2 p36 La Vignette P m/e 
Rares chutes de blocs depuis 
l’escarpement de la Vignette 

Expertise, 
trajectographie 

Bois, prés, 
urbanisations 

7.1.3 p37 Versant G f/m 
Instabilités des couvertures voire des 
schistes Houillers 

Expertise 
Bois, prés, 
urbanisations 

7.1.4 p38 
Ruisseau de la 
Roche 

T e 
Erosions de berge et débordements 
ponctuels  

Expertise 
Berges, pont, 
scierie 

Moranche, 
la Challe, 
Parganty, le 
Mont 

7.2.1 p39 Versant G 
f/m/
e 

Instabilités des couvertures voire des 
schistes Houillers 

Expertise 
Bois, prés, 
urbanisations 

7.2.2 p42 
Pentes raides du 
versant 

P m/e 
Chutes de blocs dans les pentes les 
plus raides 

Expertise 
Bois, prés, 
piste 

7.2.3 p43 
Ruisseaux de la 
Roche et de la 
Challe 

T e Erosions de berge  Expertise Berges 

Chef-Lieu, 
Ancienne 
Église 

7.3.1 p44 Les Combes  P m Chutes de blocs en aval du secteur Expertise Bois 

7.3.2 p45 
Les Emerys, 
Rochers Rouges, le 
Mont 

P 
0/m
/e 

Chutes de blocs en amont des 
merlons et de la scierie 

Expertise, 
trajectographie 

Bois, prés, 
route, scierie 

7.3.3 p49 Versant 

G 
 

C 

f/m/
e 

m 

Instabilités des couvertures voire des 
schistes Houillers, élevée dans les 
Combes 
Coulées de boue à l’amont 

Expertise 
Bois, prés, 
urbanisations 

7.3.4 p51 Les Combes T e Ruisseaux en aval du secteur  Expertise Berges 

7.3.5 p51 
Ruisseau de Champ 
Ruel 

T e 
Ruisseau traversant le secteur, 
débordements ponctuels 

Expertise 
Berges, parking 
du cimetière, 
RD 

La Thuile 

7.4.1 p52 
Rive droite de la 
Gorge aux Pigeons 

A e 
Rares avalanches finissant dans la 
Gorge aux Pigeons 

Expertise Bois, prés 

7.4.2 p53 Versant G 
f/m/
e 

Instabilités des couvertures sur les 
schistes Houillers en rive gauche, 
élevée des gypses en rive droite 

Expertise 
Bois, prés, 
urbanisations 

7.4.3 p54 Versant E m 
Grande sensibilité des gypses, en rive 
droite et pied de rive gauche 

Expertise Bois, prés 

7.4.4 p55 
Ruisseaux de la 
Gorge aux Pigeons 
et du Dard 

T e 
Erosions de berge (Gorge aux 
Pigeons) 

Expertise Berges, RD 

La Balme, 
Prachepaix 

7.5.1 p56 La Balme P m Chutes de blocs en amont du secteur Expertise 
Bois, prés, 
habitations 
temporaires 

7.5.2 p57 Versant G 
f/m/
e 

Instabilités des couvertures sur les 
schistes Houillers en rive gauche, des 
gypses en rive droite 

Expertise 
Bois, prés, 
habitations 
temporaires 

7.5.3 p58 Versant E m 
Grande sensibilité des gypses, en rive 
droite et pied de rive gauche 

Expertise Bois, prés 

7.5.4 p59 
Ruisseaux de la 
Gorge aux Pigeons 
et des Eparays 

T e 
Erosions de berge (Gorge aux 
Pigeons) 

Expertise Berges 
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7 Présentation des aléas secteur par secteur  

7.1 Secteur de la Roche et du Villard   

7.1.1 Éboulements rocheux et chutes de Pierres – falaise de la Combe du Villard  

Description du site :  

Les grès et schistes du 

Houiller affleurent dans le 

haut de la combe du Villard, 

avec une fracturation 

importante. 

Historique : Chute de deux 

blocs métriques en amont de 

la piste de ND des Neiges en 

février 2015. 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

Une étude trajectographique a 

été réalisée, détaillée au §4.6 

p23 ; le profil et les résultats 

sont présentés ci-dessous.  

Les blocs passent avec des 

trajectoires aériennes au 

niveau de la voirie de Moranche (qui arrête quelques blocs), arrivent avec des vitesses plus modérées 

(énergies <300kJ sous 1160m) dans les pentes sous-jacentes et sont tous arrêtés au niveau de la voirie 

communale de N.D. des Neiges. 

 

L’aléa est élevé en amont (trajectoires aériennes), moyen en aval au niveau des zones d’arrêt.  

La probabilité d’occurrence est élevée au niveau de la route et du talus (zone la plus touchée d’après les 

témoignages), moyenne en aval (vers la route de ND des Neiges) et à droite vers ND de Délivrance, et 

faible au-dessus du village. 

Dans le périmètre de prescription, l’aléa est moyen (chutes de pierres et blocs de volume faible à 

modéré, <1m3 environ, vitesses faibles), avec une faible probabilité d’occurrence. 



 

15292 I 1 d NotePresentationDetailleeAleas Montagny.doc 10 avril 2017 Page 36/60 

7.1.2 Éboulements rocheux et chutes de Pierres – falaise de la Vignette 

Description du site : 

Ces grès et schistes du Houiller affleurent également 

au rocher de la Vignette, au-dessus du Plan et de la 

Roche, avec une fracturation importante. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

Une étude trajectographique a été réalisée, détaillée 

au §4.6 p23, sur un profil implanté page précédente ; 

les blocs arrivent avec des énergies modérées (<60kJ) 

au niveau de la voirie du Plan qui n’arrête cependant 

pas tous les blocs, quelques-uns arrivent au-dessus de 

la RD. 

L’aléa est élevé au niveau des escarpements (trajectoires aériennes), et moyen en dessous (rares chutes 

de pierres et blocs de volume faible à modéré, <1m3 environ), les blocs s’arrêtent soit au talus aval du 

chemin du Plan, soit à la route de la Roche, les blocs pouvant passer le chemin du Plan lorsque celui-ci 

n’a plus de talus aval. 

Dans les deux cas, la probabilité d’occurrence est faible, sans qu’on ait de phénomène historique connu.  

 

 
Vue sur la Roche depuis les escarpements sous la route du Villard  
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7.1.3 Glissements de terrain 

Description du site :  

Des schistes et grès du Houiller, recouverts par 

endroits de moraines argileuses ou d’éboulis 

s’observent sur le secteur. 

Les recouvrements sont des terrains par endroits 

sensibles, comme en témoignent des venues d’eau 

et quelques indices de mouvement diffus. Ils sont 

généralement peu épais sur le secteur, rendant alors 

leur confortement plus aisé. 

Historique :  

Glissements de berges au Villard au printemps 

1932, photo ci-contre Eaux et Forêts 

Affouillements au pont du Villard et sous la scierie 

au printemps 1988 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : L’aléa est estimé faible à 

moyen suivant la pente et les indices d’instabilité, il 

est élevé directement au-dessus du ruisseau de la 

Roche du fait de l’affouillement en pied (cf. antécédent de 1932,), où des dépôts de matériaux divers 

peuvent constituer une surcharge encore plus défavorable, et générer des embâcles en aval. 

Des instabilités localisées peuvent également affecter le substrat rocheux en cas d’aménagements sans 

précautions (cf. glissement de talus du 3/1/2007). L’aléa est faible en l’absence de mouvements naturels. 

Pour mémoire, on retiendra que l’ensemble du secteur est vu par la carte géologique (feuille Moutiers, BRGM, 1989) comme 

un paquet glissé dans le Houiller, avec la cicatrice d’arrachement qui forme les rochers du haut de la combe du Villard. La 

stabilité d’ensemble de ce phénomène géologique semble assurée à l’échelle considérée pour le PPR. 
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7.1.4 Crues torrentielles 

Description du site :  

Le secteur est bordé à l’est par le ruisseau de la 

Roche. 

Historique : déstabilisation du petit pont du Villard 

vers Villemartin comme ce fut le cas au printemps 

1988, et de la berge du Villard en aval comme ce 

fut le cas au printemps 1932. 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

Le lit du ruisseau est en aléa élevé pour une crue de 

fréquence centennale. Les phénomènes sont surtout 

ceux d’érosions de berges, les éventuels 

débordements restant assez ponctuels. 

A noter que des dépôts de matériaux vers le pont du 

Villard et sous la scierie pourraient générer des 

embâcles en aval. 

 

 
Le Villard depuis la route d’accès 
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7.2 Secteurs de Moranche, la Challe, Le Mont 

7.2.1 Glissements de terrain 

Description du site :  

Des schistes et grès du Houiller, 

recouverts par endroits de moraines 

argileuses ou d’éboulis s’observent sur 

le secteur. 

Les recouvrements sont des terrains par 

endroits sensibles, comme en 

témoignent des venues d’eau et 

quelques indices de mouvement diffus.  

Historique :  

Sous Moranche, un glissement qui ne 

semble pas directement relié à 

l’affouillement des ruisseaux s’est 

déclaré en 1955 (3 bâtiments fissurés à 

l’aval du village) et réactivé vers 1992.  

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

Le glissement sous Moranche semble à peu près stabilisé directement sous le village depuis la captation 

des eaux de ruissellement à l’amont, mais des indices de mouvements sensibles plus en aval font encore 

afficher un aléa fort (photo ci-contre, les indices de mouvements sont plus évidents dans la zone boisée), 

ainsi que dans le talweg à l’ouest du village dont les pentes raides montrent des indices de mouvements 

superficiels marqués. 

 

À la Challe et au Mont, on trouve quelques indices épars d’instabilité (fluages faibles) et venues d’eau, 

l’aléa est estimé faible sur le replat de Parganty à la Challe du fait de la pente plus douce, moyen 

ailleurs. 
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Le replat relatif des Granges, avec une topographie mamelonnée typique des fluages lents 
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Les chalets du Champey au-dessus de la Challe, au replat bien plus marqué qu’aux Granges 
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7.2.2 Éboulements rocheux et chutes de Pierres – secteur de Parganty et du Mont 

 

Description du site :  

Les grès et schistes du Houiller affleurent sous le secteur (vers Parganty dans la combe du Villard, cf. 

ci-dessus, et sous le Mont au-dessus du Chef-Lieu, cf. ci-après), et de façon plus sporadique au-dessus 

du secteur.  

Historique : Néant 

Protections : Néant 

On peut noter que dans la plupart de ces pentes, la forêt joue un rôle de protection appréciable, 

particulièrement vis-à-vis des volumes faibles ; toutefois, l’aléa affiché est déterminé en l’absence de la 

forêt, compte tenu de son caractère non pérenne. 

Phénomène de référence : 

L’aléa est moyen, avec une probabilité d’occurrence faible, et ne touche le périmètre de prescription que 

marginalement. De petits affleurement et blocs posés sont capables de générer de rares chutes de pierres 

et blocs de volume faible à modéré (<1-2m3 environ). 
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7.2.3 Crues torrentielles 

Description du site :  

Le secteur est bordé à l’est par le ruisseau de la Roche, et traversé par celui de la Challe ou du Chenalet.  

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

Ces ruisseaux sont bien encaissés, mais peuvent causer des érosions fortes localement. Le lit des 

ruisseaux et leurs berges sont en aléa élevé pour une crue centennale. 
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7.3 Secteur du Chef-Lieu et de l’Ancienne Église 

7.3.1 Éboulements rocheux et chutes de Pierres – secteur des Combes 

 

Description du site :  

Dans les ravines raides sous le village, on retrouve des escarpements de grès et schistes Houillers. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

L’aléa est moyen, avec une probabilité d’occurrence moyenne de blocs de volume modéré. 
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7.3.2 Éboulements rocheux et chutes de Pierres – secteur des Émerys et des Rochers 

Rouges 

 

Description du site :  

Les grès et schistes du Houiller affleurent aux rochers des Emeris, et de façon plus discrète sur une 

bande à la même hauteur vers l’est (jusque vers Bellavarde, sous le Mont d’aval). 

La fracturation est importante, capable de générer des chutes de pierres et blocs de volume modéré à fort 

(plurimétrique) sur le haut du secteur. D’anciennes galeries de charbon autour des Emeris renforcent 

l’instabilité. Le gros des instabilités se situe au-dessus de la scierie et du Chef-lieu, mais des chutes de 

blocs sont également possibles plus à l’est. 

Historique :  

De nombreuses chutes de blocs ont été reportées sur le secteur : 

- en 1965 vers la chapelle (incertain), 

- Le 25/07/1981 éboulement de 200 m3 jusque sur le CD89 en amont de la scierie, 

- le 12/01/1982 éboulement de plusieurs centaines de m3, un bloc de 25m3 s’arrête à la porte de la 

mairie. 

- En juin 1983, des minages au-dessus de la scierie abattent environ 1200m3, deux blocs passent 

le merlon dont un s’arrête au-delà du CD89. 

- En février 1990, un « éboulement » (coulée boueuse ou éboulement rocheux ?) arrache 80ml de 

conduite d’eau au-dessus du merlon. 

- A l’automne 1991 un bloc de deux tonnes passe le merlon et s’arrête 100m au-dessus de la 

scierie, en amont du lacet de la voie communale, 

- Le 28/10/1998, éboulement de plusieurs dizaines de m3 en amont de la scierie, 2 blocs (1 à 

2m3) dépassent le merlon sans arriver au CD89, 

- Le 08/03/2001, éboulement de 15 m3 en amont de la scierie, aucun bloc ne dépasse le merlon. 

Signalons également le minage d’un bloc isolé au-dessus du Curtillet en juin 1999. 
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Protections :  

Des merlons de protection ont été édifiés entre 1982 et 1991 : au-dessus du chef-lieu, on trouve un 

merlon supérieur de 4.8m de hauteur, construit en 1983-84 et prolongé au-dessus du merlon inférieur en 

1991 (partie non boisée du merlon à l’est), et un merlon inférieur de 6m de hauteur (soit 3m de hauteur 

utile) construit en 1983-84. L’efficacité de ces ouvrages est bonne, arrêtant l’ensemble des 

évènements d’après les trajectographies réalisées (cf. ci-dessous), aidés par les pentes moins raides 

en amont. Ils ne protègent cependant pas la zone à l’est du terrain de sports. 

 
La partie la plus récente du merlon supérieur 

A l’ouest du secteur (combe de la scierie), on trouve un merlon construit en 1982, au parement amont 

moins raide que les précédents, et avec une fosse réduite et une pente en amont bien plus forte. 

L’efficacité de cet ouvrage est modérée, insuffisante dans l’axe de la combe sur des gros évènements 

(merlon dépassé par au moins 5 blocs), mais satisfaisante à son extrémité ouest où il est doublé (date de 

l’ouvrage inconnue, 1982 ou 1989 ?). 

La forêt peut jouer un rôle de protection appréciable, particulièrement vis-à-vis des volumes faibles 

comme c’est le cas à l’est du secteur ; toutefois, l’aléa affiché est déterminé en l’absence de la forêt, 

compte tenu de son caractère non pérenne. Pour les volumes les plus gros présents aux Rochers Rouges 

et aux Emerys, le rôle de la forêt n’est pas significatif. 

Phénomène de référence : 

Des trajectographies ont été effectuées, détaillée au 

§4.6 p23. Les résultats des profils sont présentés ci-

après.  

Au niveau du profil P1 le plus à l’ouest, le merlon est 

localement dédoublé et devient de ce fait efficace : les 

quelques blocs ayant passé le premier merlon sont 

arrêtés par le deuxième. Aucun bloc n’arrive à 

proximité des enjeux. Sur le profil P2 juste à l’est, la 

pente est bien plus forte en amont du merlon existant 

dans l’axe de la scierie, le merlon laisse passer des 

blocs ; ceux-ci sont arrêtés au plus tard au niveau de la 

RD. 
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Résultats des profils P1 et P2 

 
Les rochers des Emerys au-dessus du chef-lieu 

Le profil P3 intercepte le merlon amont au-dessus du chef-lieu. Celui-ci est efficace et arrête la totalité 

des blocs. Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux. Le profil P4 intercepte le merlon aval au-dessus 

du terrain de sports et du chef-lieu. Comme précédemment, le merlon est efficace et arrête la totalité des 

blocs. Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux. 

 
Résultats des profils P3 et P4 

Sur le profil P5, les départs proviennent de blocs posés dans le versant ou de petits escarpements en 

forêt. Les blocs arrivent avec des vitesses modérées et sont tous arrêtés au niveau de la voirie 

communale de N.D. des Neiges. Aucun bloc n’arrive à proximité des enjeux. 
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Résultats du profil P5 

L’aléa est estimé élevé en amont, réduit par les merlons le cas échéant, et moyen à l’extrémité est du 

secteur. La probabilité d’occurrence est élevée en amont des merlons, moyenne dans le reste du versant 

et faible à l’extrémité est sous le Mont ; sous le merlon de la scierie, elle est réduite à une probabilité 

moyenne et intensité élevée.  
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7.3.3 Glissements de terrain et coulées de boue 

Description du site :  

Des schistes et grès du Houiller, 

recouverts de moraines argileuses 

ou par endroits d’éboulis 

s’observent sur le secteur. Les 

recouvrements sont des terrains par 

endroits sensibles, comme en 

témoignent des venues d’eau et des 

indices de mouvement diffus, 

parfois importants comme sous 

Champ Ruel.  

Historique :  

On retiendra qu’en février 1990, 

plusieurs coulées de boue se sont 

arrêtées dans les merlons de 

protection au-dessus du village, 

principalement au-dessus de la 

scierie, et que le 03/04/1914, une 

coulée de boue part entre Champ 

Ruel et Plan d’Oucey et se répand 

« à marche lente » dans le chef-lieu 

(i.e. autour de l’ancienne église ?), inondant la fromagerie, coupant les routes et détruisant une conduite 

d’eau, et se répandant ensuite vers la Saulce.  

On notera dans la même zone des travaux de drainages effectués en 1958 vers Champ Ruel du fait d’un 

glissement menaçant le cimetière 

(coulée de boue vers le cimetière en 

janvier 1955). 

Protections : Merlons (cf. 7.3.2), 

efficaces contre les coulées 

boueuses. 

Phénomène de référence : 

L’aléa de glissement de terrain est 

estimé faible à moyen suivant les 

zones, il est fort au bas du chef-lieu 

(les Combes) avec des indices de 

mouvements actifs sous le chemin 

communal, et dans la zone sous 

Champ Ruel.  

L’aléa de coulées de boue se situe 

plus du côté de l’ancienne église où 

il est moyen, au-dessus du chef-lieu il est efficacement réduit par les merlons de protection contre les 

éboulements rocheux (cf. ci dessus). 
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15292 I 1 d NotePresentationDetailleeAleas Montagny.doc 10 avril 2017 Page 51/60 

7.3.4 Crues torrentielles – Chef-Lieu 

Description du site :  

Deux petits ruisseaux encaissés prennent 

naissance à l’aval du secteur ; les risques 

sont essentiellement ceux d’érosions de 

berges.  

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

L’aléa est élevé pour une crue centennale. 

 

 

 

 

 

 

 

7.3.5 Crues torrentielles – Ancienne Église 

   

Description du site :  

Le secteur est traversé par le ruisseau de Champ Ruel. 

Historique : Ce ruisseau a été le siège d’une coulée de 

boue (lave ou crue torrentielle ?) le 24 janvier 1955, 

suite à des glissements en amont. 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : Le phénomène de 1955 

représente bien le scénario centennal, qui ne devrait 

occasionner que des débordements ponctuels (parking du cimetière), compris dans la zone d’aléa élevé. 
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7.4 Secteur de la Thuile 

7.4.1 Avalanche 

Description du site :  

Des zones de départ sont présentes en rive droite de la Gorge aux Pigeons. L’exposition plein sud rend 

les départs rares mais possibles lors de périodes très fortement avalancheuses. Les coulées rejoignent le 

lit du ruisseau. 

Historique : Néant. En l’absence de données CLPA, EPA, ni de témoignages marquants, nous n’avons 

pas connaissance de l’historique de ces avalanches. 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

L’aléa est élevé sur l’emprise maximale des coulées, il n’interfère que très marginalement avec le 

périmètre de prescription. 
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7.4.2 Glissements de terrain 

Description du site :  

Des schistes et grès du Houiller à l’est, du gypse à l’ouest, généralement 

recouverts de moraines argileuses s’observent sur le secteur. 

Les recouvrements sont des terrains sensibles, comme en témoignent 

quelques indices de mouvement diffus, sensiblement plus intenses sur la 

pente au-dessus de la Gorge aux Pigeons, à proximité ou au-dessus du 

gypse (cf. photo ci-contre, indices de mouvements marqués sur une 

grange à l’entrée ouest du village).  

Au sud du secteur, la raideur des pentes de la ravine du ruisseau du 

Dard conditionne également des mouvements plus superficiels sur ou 

dans le Houiller. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

L’aléa est estimé faible à moyen 

autour du village ; il est élevé au-

dessus de la Gorge aux Pigeons 

(photo ci-dessus), en partie du fait 

du risque d’effondrements qui 

annulent la butée de pied des 

terrains, et dans la ravine .du 

ruisseau du Dard compte tenu des 

fortes pentes. 
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7.4.3 Effondrements et affaissements 

Description du site :  

Le gypse affleure à l’ouest du secteur, avec un contact le séparant du Houiller passant légèrement en 

rive gauche de la Gorge aux Pigeons. Du fait de sa solubilité dans l’eau, cette roche génère des 

effondrements, qui peuvent dégénérer en glissements de terrain dans les zones à forte pente (moindre 

infiltration, suppression de la butée de pied) comme c’est le cas au-dessus de la Gorge. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

L’aléa est estimé moyen sur les pentes (moins sensibles aux infiltrations que les replats) gypseuses de la 

Gorge aux Pigeons, essentiellement en rive droite et sur le pied de la rive gauche. Il se superpose alors à 

l’aléa élevé de glissement de terrain, aléa qui prédomine dans les pentes.  
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7.4.4 Crues torrentielles 

Description du site :  

Le secteur est bordé à l’ouest par le ruisseau de la Gorge aux Pigeons (dit aussi de la Sichière ou combe 

du Carroz), qui est très encaissé car il creuse son lit dans le gypse. 

À l’est du village, le ruisseau du Dard ou du Bourgeois est nettement plus modeste, issu en partie d’une 

source captée vers 1150m. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

Le lit des ruisseaux est en aléa élevé pour une crue centennale. L’activité des torrents est au moins 

autant de l’érosion de berges que des débordements, qui devraient rester très ponctuels. 

Dans le cas de la Gorge aux Pigeons, s’y rajoutent des problèmes d’effondrements dus au gypse (cf. ci-

dessus). 
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7.5 Secteur de la Balme et Prachepaix 

7.5.1 Éboulements rocheux et chutes de Pierres  

Description du site :  

Les grès et schistes du 

Houiller affleurent au-

dessus de la Balme, et 

peuvent générer des 

chutes de blocs de 

volume modéré (jusqu’au 

m3 en ordre de grandeur) 

et relativement peu 

fréquentes. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

On peut néanmoins noter 

que dans la plupart de ces pentes, la forêt joue un rôle de protection 

appréciable, particulièrement vis-à-vis des volumes faibles ; toutefois, 

l’aléa affiché est déterminé en l’absence de la forêt, compte tenu de 

son caractère non pérenne. 

Phénomène de référence : 

L’aléa est élevé sur la zone des escarpements principaux, où on peut attendre des trajectoires plus 

aériennes et des fréquences légèrement plus élevées, il devient moyen sur les zones d’arrêt moins raides 

en aval. 

 
La Balme, vue depuis la rive droite de la Gorge aux Pigeons 
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7.5.2 Glissements de terrain 

     

Description du site :  

Des schistes et grès du Houiller à l’est, du gypse à l’ouest, généralement recouverts de moraines 

argileuses s’observent sur le secteur. 

Les recouvrements sont des terrains 

sensibles, comme en témoignent des indices 

de mouvement vers la Gorge aux Pigeons à 

l’ouest de la Balme (ancienne doline ?).  

Sur le Houiller, on peut également observer 

quelques indices d’instabilités selon la pente 

et l’humidité, sensiblement moindres que 

plus bas en altitude sur le versant sud, mais 

entretenus par les pentes modérées à fortes. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

L’aléa est estimé faible (replat de 

Prachepaix) à moyen en général sur le 

Houiller en fonction des pentes ; il est élevé 

au-dessus de la Gorge aux Pigeons, en partie 

du fait du risque d’effondrements qui 

annulent la butée de pied des terrains.  
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7.5.3 Effondrements et affaissements 

Description du site :  

Le gypse affleure à l’ouest du secteur, avec un contact le séparant du Houiller passant légèrement en 

rive gauche de la Gorge aux Pigeons. Du fait de sa solubilité dans l’eau, cette roche génère des 

effondrements, qui peuvent dégénérer en glissements de terrain dans les zones à forte pente (moindre 

infiltration, suppression de la butée de pied) comme c’est le cas au-dessus de la Gorge. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

L’aléa est estimé moyen sur les pentes (moins sensibles aux infiltrations que les replats) gypseuses de la 

Gorge aux Pigeons, essentiellement en rive droite et sur le pied de la rive gauche. Il se superpose alors à 

l’aléa élevé de glissement de terrain, aléa qui prédomine dans les pentes.  
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7.5.4 Crues torrentielles 

Description du site :  

Le secteur est bordé à l’ouest par le ruisseau 

de la Gorge aux Pigeons (dit aussi de la 

Sichière ou combe du Carroz), qui est très 

encaissé car il creuse son lit dans le gypse. 

À l’est du secteur, le ruisseau des Eparays est 

un affluent de la Gorge aux Pigeons, lui coule 

sur les grès du Houiller moins facilement 

affouillables. 

Historique : Néant 

Protections : Néant 

Phénomène de référence : 

Le lit des ruisseaux est en aléa élevé pour une 

crue de fréquence centennale. L’activité des 

torrents est plus de l’érosion de berges que 

des débordements, qui devraient rester très 

ponctuels. 

Dans le cas de la Gorge aux Pigeons, s’y 

rajoutent des problèmes d’effondrements dus 

au gypse (cf. ci-dessus). 

Dans les deux cas, les phénomènes restent en 

marge du périmètre PPR. 
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8 Description des ouvrages de protection : 
Merlons du Chef-Lieu 

Type d’ouvrage : Merlon à parement amont peu raidi  

parade passive, contre les éboulements rocheux et coulées boueuses 

Localisation : Au-dessus du chef-lieu, deux merlons superposés à parement amont moyennement 

raidi, celui supérieur de 4.8m de hauteur datant de 1983-84 prolongé en 1991, celui inférieur de 6m de 

hauteur de 1983-84 

À l’ouest au-dessus de la scierie, un merlon à parement amont non raidi (pente 2/3 env.) et fosse étroite 

datant de 1982, doublé à l’ouest en 1982 ou 1989 ? 

 

Historique : 
- En février 1990, un « éboulement » (coulée boueuse ou éboulement rocheux ?) est arrêté par le merlon. 

- A l’automne 1991 un bloc de deux tonnes passe le merlon ouest et s’arrête 100m au-dessus de la 

scierie, en amont du lacet de la voie communale, 

- Le 28/10/1998, éboulement de plusieurs dizaines de m3 en amont de la scierie, 2 blocs (1 à 2m3) 

dépassent le merlon ouest sans arriver au CD89, 

- Le 08/03/2001, éboulement de 15 m3 en amont de la scierie, aucun bloc ne dépasse le merlon. 

 
Merlon amont du chef-lieu (partie prolongée en 1991) 

Efficacité :  

Bonne pour les merlons au-dessus du chef-lieu qui arrêtent tous les blocs d’après les trajectographies 

réalisées, même si la géométrie des merlons parait de nos jours suboptimale (parement amont 

insuffisamment raidi), la pente modérément raide en amont leur permet de conserver une bonne 

efficacité à ce niveau. 

Modérée pour celui au-dessus de la scierie qui diminue seulement la fréquence des phénomènes à 

l’aval, avec une fosse trop réduite et une pente en amont sensiblement plus forte. 

Bonne pour tous les ouvrages pour ce qui est des coulées boueuses. 


